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Il existe une sorte de fatalité des dirigeants 
occidentaux à croire, dès qu’ils sont élus, 
qu’ils peuvent par leurs convictions, leurs 
arguments, faire changer le régime turc. Nous, 
nous le connaissons bien ce régime, qu’il soit 
néo-kémaliste ou islamo-conservateur ou 
ultra-nationaliste ou les trois à la fois dans la 
synthèse « erdoganienne ». Nous, nous savons 
bien que nous ne pouvons pas faire confiance 
à Erdogan et qu’il trahira ses promesses dès 
qu’il sera rentré à Ankara, que son visage 
conciliant devant les caméras occidentales 
n’est qu’une façade qui masque mal un haut 
degré d’arrogance. 

A Paris, début janvier, tout avait plutôt bien 
commencé pour le Président turc avant qu’au 
détour de la conférence de presse, il ne montre 
son vrai visage de haine. Il avait ainsi suffi de 
menacer de s’allier militairement avec la Rus-
sie de Poutine, pour que tout de suite la France 
se précipite pour proposer des missiles équi-
valents et éviter le renversement d’alliances. 
Mais pour emporter la décision tant attendue 
par le VRP du Quai d’Orsay, Erdogan atten-
dait un geste supplémentaire. Que la France 
lâche en rase campagne les Kurdes avec les-
quels elle se bat en Syrie contre Daesh et 
qu’elle les considère comme des terroristes. 
Ce fut chose faite pour la Turquie, lorsque le 
président Macron a de nouveau cité le PKK 
comme une “ organisation terroriste ”. Le 
temps de comprendre, que pour la Turquie 
d’Erdogan, un Kurde qu’il soit de Syrie, d’Irak 
ou de Turquie, est forcément un militant du 
PKK, donc un « supposé terroriste » que l’on 
peut éliminer physiquement, le mal était fait. 

Amer, très amer retournement de circons-
tances de voir ainsi Erdogan, adoubé comme 
partenaire de la lutte contre le terrorisme lui 
qui, il n’y a pas si longtemps, comme l’a 
démontré le journal Cumhurriyet, envoyait des 
armes aux terroristes de Al Nosra et de Daesh, 
lui qui accueillait dans ses hôpitaux les djiha-
distes blessés sans rien leur demander, lui qui 
était aveugle au pétrole de Daesh qui circulait 

en Turquie, y compris sur les comptes ban-
caires de sa famille. Lui qui devrait être sur le 
banc des accusés se transforme en procureur. 

De fait, ayant obtenu le quitus attendu, à peine 
rentré en Turquie, Erdogan lançait donc l’opé-
ration « Rameau d’olivier » et attaquait le nord 
de la Syrie renversant une nouvelle fois le 
champ lexical. Voilà donc une opération mili-
taire sur le territoire d’un pays souverain qui 
se transforme en « une opération de paix », les 
civils morts en “ lutte contre les terroristes ” 
alors que ces derniers sont au contraire ceux 
qui se sont battus contre les terroristes. Mieux 
encore, quand la France a voulu présenter une 
motion à l’ONU pour protéger les populations 
civiles, le ministre des Affaires étrangères turc 
l’a menacée de représailles en n’hésitant pas 
à dire qu’elle “ se placerait dans le camp des 
terroristes ”.   

Oubliés aussi les centaines de personnes arrê-
tées, les milliers licenciés, les dizaines de 
journaux interdits, les milliers d’opposants 
contraints de quitter la Turquie. Dans ce 
monde où règnent Poutine, Erdogan, Duterte, 
Kim Jong Un, Trump et consorts, on s’habitue 
trop rapidement à imaginer pour demain une 
injustice pire que celles d’aujourd’hui. 

Alors, bien sûr que nos pensées, nos soutiens 
vont vers les Kurdes de Syrie, mais elles vont 
aussi vers tous les démocrates, les intellec-
tuels turcs, les journalistes, les écrivains, les 
Kurdes, les Alévis, les Juifs, les Arméniens 
qui sont aujourd’hui menacés en Turquie 
et même en Europe et que la France devrait 
défendre et mettre en avant. Eux oui mais plus 
jamais Erdogan. Cette fois-ci était la fois de 
trop. Car avec Erdogan, nous, nous savons que 
pragmatisme rime avec laxisme, modernité 
avec lâcheté, gentillesse avec faiblesse.  

La question n’est donc plus de savoir qui peut 
arrêter Erdogan mais qui veut. Et la France si 
elle veut être grande doit être dans ce camp-là. 
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